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reeînt aux Italiens le bienra.i Ldesa-présence au milieu d'eux,
*111181, gîuice auix trésors de foi qui se sont toujours répandis' de
ce centre de bénédiction et de salut, il a propagé le nomn iLtii-
chez toutes les nations et lui a conquis leur estime et leur 'res-
pect. L'italie réconciliée avec le Pape, fidèle à sa religion, serait~
pu é'tai de rivaliser de grandeuf avec les meilleurs temps de soit
histoire, et tout ce qui appartient au vértahle progrès de- notr-e
époque ne pourrait que l'aider puissamment à poursuivre sa "Io
rieu'se cri Ro 10me, cité cathîolique par excellence,prédestinÉ(e
deý Dieu pour être le centre de la religion du Chirist et..-lé. siège
de son Vicaire, et pour cela môme toujours' stable et toujours
ârande à Lraý'ers tant de périodes et de vicissitudes, Rome repla-
cée sous* l'autorité paûWfique et. le sceptre paternel du Pontife
romain, redeviendrait ce que l'avaient faite la Providence et les
siècles, non plus rapetissée au rôle de capitale d'un royaume
particulier, non pas divisée entre deux pouvoirs divers et. souive-
rains - dualisme contraire à t'otte son histoire, -mais.capitale
digne du monde c'tholiquie, grande de toute la majesté de la
religion et du sacerdoce, maitresse et modèle de mor-alité et dle
civilisation pour les peuples.

Ce ne sont pas là, Vênérables7.Frères, de vaines illusions, M-ais
bien dles espéranceý appuiyées*giir un vrai et soli-de fondemnt~n.
L'assertion sans c(sse renouvelée quie les catholiques et le Sou-
verain Pontife sont les ennemis de l'Italie et comme des al-liés
des partis subvrsifs n'est qu'un injure gratuite et une calomnie
éhiontéeï, répanduie à desse in pales sectus pouir couvrir leurs
desspins criiniels et écarter tout obstacle à leur crntréprIie'
e-%écrable de décatholiciser l'italie. La vr ité qui ressort cie
nient de ce que nous avons dit jusqu'à pîésent, c'est que 1?s
catholiques sont, emi réalité, les meilleurs amis de leur piys et
qu'ils donnenit une preuve de vrai et solide amour non seule-
Ment envers la religion de letirs ancêtres, mais encore envers
leur patrie, quand ils s'écartent entièrement des sectes, en abhor-
rant leur es?rit, et leurs oeuvres, en faisant tous leurs efforts pour
que l'Italie, loin de perdre la foi, la conserve toujouirs vigrourleuse.
pour qu'elle évite de combattrel'-ýE.lise.et lui soit toujours fidèlte,
ne se montre point_ hostile à la Papauté, mais se réconcilie avec
elle. Employez-vous tout entiers, Véniérables Frères, à ce grand
hut, afin que la lumière de la vérité se fasse jour au -milieu. dtFs
-ni-ltituides, ét que celles-ci qnfitn corgg, inent-où' se, trouveni


